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L’ASSEMBLEE DE 1686
PREMIERE PARTIE: Introduction
En 1686, Jean-Baptiste de La Salle convoque les douze principaux Frères à une assemblée qui commence à la veille de l'Ascension sous forme de retraite spirituelle et qui se prolongera jusqu'au dimanche de la Trinité-La façon de procéder du Fondateur en cette occurrence révèle toute une pédagogie qu'il vaut la peine d'examiner. Et non seulement la façon de procéder est révélatrice, mais son attitude et l'ambiance de prière assurée tout au long de ces journées comportent autant d'enseignements.

Cette assemblée proposera aux Frères quelques décisions fondamentales que nous pouvons résumer ainsi:

· Les règlements ne peuvent se convertir en Règles proprement dites qu'après avoir été expérimentés pendant plusieurs années.

· Désormais, on ne s'appellera plus «maîtres», mais Frères.
· Un habit différent de celui des clercs, niais aussi du costume des séculiers les distinguera dorénavant.

· La nourriture et le style de vie seront conformes aux usages des familles pauvres dont les enfants fréquentent les écoles.

· Enfin, les Frères qui en feront la demande seront admis à prononcer le vœu d'obéissance pour trois ans en se consacrant à Dieu pour le service des écoles pour les pauvres.

Si ces gestes consolident progressivement la Société, ce n'est pas dû au hasard. De La Salle prend soin de tous les détails, planifie rigoureusement, prie, réfléchit, demande conseil, afin d'obtenir l'adhésion, la participation et l'engagement des Frères.  Quelle pédagogie emploie-t-il? Quel chemin propose-t-il?  Nous essayerons de le découvrir dans la page suivante, extraite de Blain (1).

Indications méthodologiques
1) Lire attentivement la page de Blain ci-après.

2) Comparer cette page avec la Troisième partie où sont analysés le but général, les buts spécifiques, la méthode suivie et les attitudes, à la lumière de deux questions:

a) Parmi les aspects décrits, lesquels rencontrons-nous ordinairement dans nos réunions? 
b) Lesquels font défaut?

c) Que pouvons-nous entreprendre comme personnes et comme groupes pour suivre dans nos réunions l'exemple de Jean-Baptiste de La Salle et des premiers Frères?

DEUXIEME PARTIE: Le texte de Blain
«Il s'agissait donc pour faire de l'Assemblée des Maîtres d'Ecoles une Communauté régulière, de leur donner un habit, des règles, des constitutions, et d'établir en toutes choses une uniformité parfaite et convenable à leur vocation. Il s'agissait de leur inspirer à tous le même esprit, les mêmes sentiments, les mêmes dispositions, les mêmes vues et de n'en faire qu'un cœur et qu'une âme à l'exemple des premiers chrétiens, qui en formant la primitive Eglise, ont donné aux siècles suivants le modèle d'une communauté parfaite. Or, pour réussir en tout cela, il ne crut pas devoir y mettre rien du sien...

L'humble Instituteur convoqua ses principaux disciples au nombre de douze et fit avec eux une assemblée, afin de conférer ensemble sur les moyens de donner une forme à l'établissement, d'y fixer les sujets et de leur donner de la stabilité...

Elle commença la veille de l'Ascension de l'année 1684 (*) pour finir à la fête de la Pentecôte; mais, elle fut prolongée jusqu'à celle de la Sainte Trinité. Monsieur de La Salle en fit l'ouverture par un discours fort touchant. Il leur fit entendre que Tordre qui régnait déjà dans la maison, devait leur faire penser aux moyens de l'y maintenir; que la régularité qui est l'âme d'une communauté, supposait de sages règlements, et qu'il fallait penser à les observer avant que de les établir... Votre cœur retrouvera son propre ouvrage dans le livre qui en sera composé, et les lois qu'il contiendra vous paraîtront aimables, parce que vous en serez vous-mêmes les législateurs...

...Il conclut en disant qu'il leur laissait là-dessus et sur tout le reste, pleine liberté de dire leurs sentiments, et une liberté encore plus grande de les suivre; que tout ce qu'il se réservait était de les écouter et de conclure sur le plus grand nombre des suffrages; et qu'enfin, ce qu'il leur recommandait était de bien prier, et de se mettre en état par une fervente retraite de connaître la volonté de Dieu.

Dans ce long séjour de prière et d'oraison, ils eurent tout le temps d'invoquer le Saint-Esprit et de préparer leurs cœurs à ses impressions. En silence, en recueillement, comme chacun était en liberté de se rendre attentif à sa voix et d'écouter ses inspirations, chacun était aussi en droit de communiquer ses pensées et ses sentiments. Monsieur de La Salle sans les prévenir, sans leur suggérer ses vues, sans leur inspirer ses idées, les laissait libres de penser et de dire ce qu'ils voulaient- Sans doute que le plus court pour eux et le mieux, eût été de le faire parler lui-même le premier, et de se prêter comme des enfants dociles aux lumières de leur père. Un homme de grâce comme lui était l'organe du Saint-Esprit, et prononçait pour eux des oracles. Peut-être le firent-ils: peut-être qu'en lui remontrant qu'ils étaient ses enfants, ils le supplièrent de les gouverner en Père et de leur faire des lois, sans prendre leurs avis et sans déférer à leurs sentiments: mais le moyen de vaincre sur ce point son humilité qui ne lui laissait que le droit de les écouter, de prendre leurs avis, et de conclure à la pluralité? Ce n'est pas qu'il ne les aidât de ses lumières, et qu'il ne redressât leurs avis quand ils n'étaient pas sensés et justes; mais, il le faisait de manière que son amour propre n'y trouvait point son compte, et que leur liberté à proposer leurs avis et à les faire valoir, n'en était pas plus gênée. L'unique droit qu'il se réservait était de parler beaucoup à Dieu, de le supplier de parler lui-même à ce Collège de ses douze principaux disciples, et de déclarer par leurs bouches ses saintes volontés avec tant de clarté, qu'il ne lui restât point d'autre parti à prendre, que celui de souscrire à des pensées dictées par l'Esprit de Dieu...» (Blain, Cahiers Lasalliens, numéro 7, pp. 232-233).

TROISIEME PARTIE: But général
«...inspirer à tous le même esprit, les mêmes sentiments, les mêmes dispositions, les mêmes vues et n'en faire qu'une âme à l'exemple des premiers chrétiens» (1).

Buts spécifiques
1) «...conférer ensemble sur les moyens de donner une forme à l'établissement, d'y fixer les sujets et de leur donner de la stabilité» (2).

2) «...faire de l'Assemblée des Maîtres d'écoles une Communauté régulière.» (3).

3) «...leur donner un habit...» (4).

4) «...des règles, des constitutions...» (5).

5) «...établir en toutes choses une uniformité parfaite et convenable à leur vocation» (6).

Méthode suivie
1) Motiver les Frères: «...en fit l'ouverture par un discours fort touchant» (7).

2) Partir du réel et du vécu: «...l'ordre qui régnait déjà dans la maison...»  (8).

3) Foi dans le groupe et dans ses aptitudes: «...il ne crut pas devoir y mettre rien du sien...» (9), «il leur laissait là-dessus et sur tout le reste pleine liberté...»  (10).

4) Nombre représentatif (12 frères).

5) Libre échange d'idées et de sentiments: «...dire leurs sentiments...» (10), «conférer ensemble» (2).

6) Durée suffisamment longue de la rencontre (18 jours).

7) En exprimant ce qu'ils vivent, ils réaffirment leur identité: «...votre cœur retrouvera son propre ouvrage…».

Attitudes
1) Entière liberté (10).

2) Ecoute de l'Esprit (11).

3) Assemblée de prière (12),

4) Respect des Frères (13).

5) Ecoute attentive du Frère (14).

6) Acceptation de la pluralité (15).

7) Une direction judicieuse et discrète (16).

Frère José Cervantes
Conseiller général - ROME

(1) BLAIN: Le chanoine Blain est, avec Dom Elie Mailleler, neveu du Saint, et le Frère Bernard, l'un des trois biographes contemporains du Fondateur. Il publia en 1733, en deux tomes: «La vie de Monsieur Jean-Baptiste de La Salle, Instituteur des Frères dos Ecoles Chrétiennes». Ils sont disponibles dans les Cahiers lasalliens, n" 7 & n" 8.

(*) Les études réalisées de nos jours permettent de préférer la date de 1686.
